ORDONNANCE 

De  M.  PÈvêque  de  Sénei  pour  prévenir 
le  Schifme  dans  fon  Diocèfe . 

Satyre  Cathécumène  , frere  de  St.  AmbroHe  , 
jetté  par  un  naufrage  dans  l’Ifle  de  Sardai- 
gne , va  demander  le  Baptême  à l’Evêque 
Diocèfain  ÿ mais  ayant  appris  ^u’il  étoit 
engagé  dans  le  Schifme  de  Lucifer  de  Ca- 
gliari , il  fe  rembarque , aimant  mieux  différer 
encore  fon  Baptême  , que  de  le  recevoir  des 
mains  d’un  Schifmatique.  Non  putavit  fidem 
eJJe  in  Schifmate  , & tranfire  maluit  ubi  tuto 
pojjet  exfolvere.  Ambrof.  de  obitu  fratris 
Satyri. 

Jean-baptiste-marie  scipion, 

par  la  grâce  de  Dieu  & l’autorité  du  St.  Siège 
A^poftolique  , Evêque  de  Sénez  : Au  Clergé 
Séculier  & Régulier  & à tous  les  Fidèles  de 
notre  Diocèfe  ? falut  ôt  bénédi&ion  en  N.  S. 
Jefus-Chrift  , devant  qui  & par  qui  nous  par- 
lons y & déclarons  ce  qui  fuit  (i). 

i°.  Qu’on  ne  peut  être  revêtu  ni  dépouillé 
des  pouvoirs  fpirituels  que  par  la  puiffance 
fpirituelle  Ôc  par  les  moyens  qu’elle  a établis  5 


(1)  Çoram  Deo  in  Chrifto  loquinuy.  i.  Cor,  Ch,  *. 

A 
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quiconque  entre  dans  le  San£uaire  & s’ingère 
par  une  autre  voie  dans  le  gouvernement  des 
âmes  , n’eft  pas  le  Pafteiir  du  troupeau  , il  eft  , 
félon  l’exprefiîon  de  Jefus-Chrift  , un  merce- 
naire , un  voleur  8c  un  larron  (2) , il  fe  cache 
fous  la  peau  de  brebis  pour  ravager  le  ber- 
cail & y porter  la  défolation  (3) , il  eft  mort 
devant  Dieu  , malgré  fon  fantôme  de  vie  8c 
de  vertu  devant  les  hommes  (4).  Comment  , 
dit  St.  Cyprieri  , peut-on  regarder  comme  Paf- 
teur  celui  qui  ? tandis  que  le  véritable  Pafleur 
exifl'e  encore  , ù préfide  dans  TEglife  de  Dieu 
par  Tordre  d'une  fuccejjion  légitime  ? vient , ne 
fuccédant  à perfonne  , & commençant  un  ordre 
nouveau  , fe  rendre  l'ennemi  de  la  paix  du  Sei- 
gneur & de  l'unité  divine  ( 5 ) ? 

20.  Nous  déclarons  qu’ayant  été  inftitué 

Evêque  de  Sénez  par  le  Souverain  Pontife  , 

au  nom  de  FEglife*  , félon  les  formes  canoni- 

ques , l’autorité  temporelle  ne  peut  nous  dé- 
pouiller de  notre  titre  St  de  notre  jurifdic- 

(2)  Qiii  non  intrat  per  oftiura  in  ovile  ovium  , fed 
afcendit  aliunde  , ille  fur  éft  & latro.  Joan.  10. 

(3)  Qui  veniuut  ad  vos  in  veftimentis  ovium  , intus 
àutem  ftint  lupi  rapaces.  Matth.  7. 

(4)  Nomen  Babes  quod  vivas  & mortuus  es.  Apoc.  3. 
•—  Quifqhis  ergo  ab  hâc  catholicâ  Ecclefiâ  fuerit  fepa- 
ratus  , quantumlibet  laudabiiiter  fe  vivëre  exiftimet.,  hoc 
folo  fcelere  quod  à Chrîfti  unitate  disjunâus  eft  , non 
habebit  vitam , fed  ira  Dei  manet  fuper  éum.  Epifl.  ConciL 
Çîrtehjîs  apud  $.  Aiignji, 

( 5)  Quomo-do  Paftor  haberi  poteft  qui  ( manente  vero 
Paftore  , <k  in  Ecclefiâ  Dei  ordinatione  fuccidaneâ  præ- 
fîdente  ) nemini  fuccedens  & à feipfo  incipiens  , alienus 
fit  <k  profanus  , dominiez  pacis  ac  divinæ  unitatis  ini- 
micüs.  Cÿvr,  Ep.  ad  Magnum  76. 


tîon  pour  les  tranfporter  à une  autre  \ qu’elle 
ne  peut  pas  plus  ôter  au  peuple  fes  Pafteurs 
légitimes  que  fa  religion  } que  l’Eglife  eft  une  , 
& apoftolique  dans  la  fucceflion  de  fes  Mi- 
niftres  , comme  dans  fa  dourine  , 6c  qu’on 
ne  peut  nous  méconnoître  en  ladite  qualité 
d’Evêque  de  Sénez  , fans  renoncer  aux  princi- 
pes de  la  foi  catholique. 

3°.  Que  le  refus  ou  défaut  de  preftation 
d’un  ferment  contraire  à l’enfeignement  6c  a 
des  vérités  pratiques  de  l’Eglife  univerfelle  6c 
contradi&oire  à des  fermens  antérieurs  , ne 
peut  jamais  être  regardé  comme  un  a&e  équi- 
valent de  notre  démifllon  3 ni  l’operer  par  lui- 
même. 


4°.  Que  l’indiflolubilité  du  contrat  fpirituel 
entre  un  Evêque  6c  fon  Eglife  , un  Pafteur 

&;  fes  ouailles  , eft  aufti  prouvée  par  la  tra- 
dition , que  celle  du  lien  conjugal  par  les 
écritures  , ôc  qu’on  ne  peut  nier  l’une  de  ces 
deux  réglés  de  foi  , fans  nier  l’autre  5 prin- 
cipes facrés  , reconnus  de  tout  tems  jufqu’à 
nos  jours  par  toutes  les  loix  du  Royaume  6c 

par  nos  plus  célèbres  Jurifconfultes  moder- 

nes (6). 

50.  Que  la  puiflance  civile  6c  la  puiflance 
fpirituelle  ont  toujours  été  6c  font  eflentiel- 
lement  diftin&es  , diftinguées  6c  indépendan- 
tes dans  leur  légiflation  refpeétive  : fi  l’une 


(6)  Confultation  pour  le  Diocèfe  de  Sénez  , au  fujet  du 
projet  de  tranflation  de  l’Evêché  & du  Chapitre  de  Sénez 
à Digne  , lignée  Moltrot  ? Piales  , Mey  , Camus . 27  Janv. 
2778.  A Paris. 
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(4) 

pouvoit  prefcrire  dès  loix  à l’autre  , celle-ci  ne 
feroit  plus  puilfance. 

6°.  Que  les  anciennes  limites  de  notre  Dio- 
cèfe  , dans  l’ordre  fpirituel  , relient  les  mêmes 
jufqu’à  ce  que  l’Eglife  les  ait  déplacées  , étendues 
ou  reflraintes. 

7°.  Que  la  confécration  ou  l’ordination 
different  réellement  de  la  million  ou  jurifdic- 
tion  proprement  dite  , fuivant  le  faint  Con- 
cile de  Trente  : un  Evêque  8c  un  Curé  ne 
peuvent  fortir  de  leur  territoire  aflîgné  par 
l’Eglife  } fi  pour  un  plus  grand  bien  jugé  par 
elle  , ils  font  transférés  d’un  Diocèfe  8c  d’une 
ParoifTe  à une  autre  , ils  perdent  leurs  pou- 
voirs fpirituels  dans  te  premier  titre  , 8c  il  leur 
faut  une  nouvelle  million  8c  inllitution  canoni- 
que pour  le  fécond. 

8°.  Qu’à  nous  feuls  appartient  dans  notre 
Diocèfe  , le  droit  exclufif  de  gouverner  F E- 
glife  de  Dieu  , félon  les  règles  canoniques  , 
fous  l’autorité  8c  avec  dépendance  de  nos 
fupérieurs  hiérarchiques  , 8c  avec  le  confeil 
de  notre  Presbytère  j à nous  feuls  de  veiller 
fur  la  foi  8t  les  mœurs  , de  tenir  des  Syno- 
des , de  faire  des  Réglemens  de  difcipline  ÔC 
des  Ordonnances  de  vilites  , de  donner  des 
Brefs  , Mandemens  , Rituels  , Catéchifme  pour 
l’inltruéfion  du  Clergé  8c  des  Fidèles  , de 
déterminer  les  jours  de  Fêtes  ? de  jeûne  Sc 
d’abllinence  , d’être  nommé  dans  le  Canon  de 
la  Melfe  8c  aux  prières  du  Prône  ? de  régler 
la  liturgie  8c  la  forme  du  culte  , ordonner 
des  prières  publiques  , accorder  des  Indul- 
gences , publier  des  Monitoires  9 porter  des 


Cenfures  9 nous  réferver  certains  cas  dans  le  tri- 
bunal de  la  pénirence  9 commuer  les  vœux 
fimples  , donner  des  difpenfes  de  bans  St  de 
parenté  , connoître  des  matières  ôc  caufes 
Eccléfiaftiques  , Ôte.  le  tout  comme  par  le 
paffé  5 nous  n’entendons  point  parler  de  ce 
qui  eft  de  difcipline  générale  pratiqué  dans  toute 
l’Eglife. 

9°.  Que  nos  Diocéfains  Ôt  Jufticiables  ne  peu- 
vent être  promus  aux  faints  Ordres  que  par  nous  , 
ou  fur  nos  lettres  dimifforiales  , à peine  aux  con- 
trevenans  d’être  fufpens  de  l’exercice  de  leurs  Or- 
dres , Ôt  de  tomber  dans  l’irrégularité  , s’ils  les 
exercent. 

io°.  Que  nous  fommes  de  droit  divin  le 
Pafteur  immédiat  de  tout  le  troupeau  répandu 
dans  les  Paroiffes  de  notre  Diocèfe  , 6c  que 
nous  poffédons  feuls  aufli  la  plénitude  de 
puiffance  avec  celle  du  Sacerdoce  , à l’effet 
de  paître  tout  le  troupeau  9 de  nous  donner 
des  Coopérateurs  , d’inftituer  les  Curés  , ôt 
d’approuver  les  Vicaires  : les  pouvoirs  de 
ceux-ci  donnés  par  nous  l’année  dernière  , 
ont  un  terme  marqué  (30  Juin)  9 au-delà  du- 
quel ils  ne  peuvent  plus  les  exercer  ni  licite- 
ment , ni  validement  , ôt  les  déclarons  nuis 


(7)* 

ii°.  Que  Mrs.  les  Curés  inftitués  par  nous 
où  nos  prédéceffeurs  , font  les  feuls  Pafteurs 


(7)  Conc.  de  Tr.  Ss.  23.  Ch.  15.  Ce  Décret  a été 
adopté  par  plufieurs  Conciles  Provinciaux  5c  Synodes  Dio- 
céfains , 5c  notamment  par  la  Province  d’Embriui  aflem- 
biée  en  1582. 


légitimes  §C  ordinaires  des  ParoifTes  de  notre 
Diocèfe  j qu’ils  ne  peuvent  empiéter  les  uns 
fur  les  autres  Ôt  recevoir  une  million  fpiri- 
tuelle  de  la  puiffance  temporelle  j qu’ils  ne 
peuvent  aufli  fe  démettre  qu’entre  nos  mains , 
ou  celles  du  fouverain  Pontife  j leur  enjoi- 
gnons au  contraire  d’une  manière  fpeciale  une 
rélidence  rigoureufe  , 6c  plus  de  fidélité  que 
jamais  à leurs  fondions  , qu’ils  ne  pourroient 
abandonner  fans  devenir  prévaricateurs  } le  bon 
Pafleur  ne  fuit  pas  devant  le  loup  raviffeur  , 
mais  il  donne  fa  vie  pour  fes  brebis  , 6c  s atta- 
che encore  plus  à fon  troupeau  pour  le  garantir 
SC  le  défendre  (8). 

il®.  Enfin  , & toujours  en  vertu  de  la 
puifiance  de  Jefus  - Chrift  dort  nous  fommes 
revêtus  , pour  en  ufer  en  difpenfateur  fidèle  , 
que  nous  avons  exercee  julqu  a prefent  fans  ré- 
clamation , & qui  ne  nous  a été  ôtee  par  aucun 
jugement  légal  , nous  déclarons  & dénonçons 
à notre  Diocèfe  comme  intrus  , fchifmatique  9 
meurtrier  des  âmes  Sc  perturbateur  de  la  paix 
de  l’Eglife  (9)  , quiconque  s’ingéreroit  dans 


(8)  Bonus  Paftor  animam  fuam  dat  pro  ovibus  fuis  , 
mercenarius  autem  , & qui  non  eft  Paftor  vider  lupum 
venientem  , &.  dimittit  oves  & fugit  , & lupus  rapit 
& difpergit  oves.  Joan.  10. 

(9)  Qui  luo  marte  Epifcopos  conftituit  , aut  lacra 
eoruin  munia  attentat  , humanam  conatur  Eccleüam 
facere  , nec  facramenta  plebi  , fed  facrilegia  miniftrat. 

Porto  in  hâc  noxâ  verfantur  hujus  fæculi  polmci 

qui  omnia  ad  Magiftratum  civilem  pertrahunt I 

Joanh.  Epifc.  Auxon.  apud  S.  Cyp. 

JUnde  non  poftimt  nec  abfolvere  , nec  excommumcare  9 


les  fondions  Epifcppale's  8C  Sacerdotales  , 
d’ordre  ou  de  jurifdiéHon  , fans  notre  auto- 
rité , délégation  , approbation  & une  miffion 
expreffe  de  notre  part  } nous  déclarons  liee 
ÔC  lions  par  la  préfente  ( io  ) , la  confcience 
de  tous  Curés  , Vicaires  §C  Prêtres  ayant 
charge  d’ames  5 qui  ne  donneront  pas  a leurs 
Paroilîiens  une  connoiffance  difcrette  Tuffi- 
fante  des  difpofitions  ci-deffus  , & qui  ne  s y 
conformeront  pas  eux  - mêmes  ? les  rendant 
refponfables  devant  Dieu  des  profanations  , 
facrilèges  8c  nullités  dans  1 exercice  du  faint 
Miniftère  qui  s’enfuivroient  de  leur  négli- 
gence ou  défobéiflance  (i  i)  , à moins  d’obf 
tacles  , devaiat  lefquels  la  prudence  chrétienne 
doit  céder  pour  un  plus  grand  bien  , 6c  dans 
ce  cas  nous  donnerons  des  inftru£tions  relatives 
aux  circo, n (tances  j mais  dans  aucun  , on  ne 
peut  fe  féparer  de  nous  2>C  de  notre  commu- 
nion fans  tomber  dans  le  fchifme  que  A0US 
avons  voulu  prévenir  par  cette  Ordonnance 
(12)  ? c’eft-à-dire  , fans  fortir  de  l’Arche  feinte. 


nec  indulgentias  facere  , aut  aliquid  hujufmodi ... . 

quod  fi  fecerint  , nihil  eft  aâum.  S-  Th.  2.  2.  qwzft.  33* 

art.  3.  in  Corp.  . . 

(10)  Qui  fub  manu  paftoris  eft  , ligari  timeat.  6.  Greg. 

hom.  z 6.  in  Evang.  _ a 

(1 1)  Sanguinem  autem  ejus  de  manu  tuâ  requiram. 
E^ech.  3. 

(ii)  Intelligite  vos  efte  fiüos  împios  ; vo_s  eüe  ramos 
fraftos  ab  arbore  3 vos  efte  palmites  abfcifîbs  a vite.  3 
yos  rivum  concifum  à fonte  , &c.  Opt,  lib . i.defchif. 


( 8 ) 

& de  la  barque  de  Pierre  , hors  defquelles  ort 
périt  fans  refiource  , à quibus  aberrantes  circa 
fidem  naufragaverunt . Timor,  i. 

Oui  , N.  T.  C.  F.  , toutes  ces  vérités  que 
nous  foumertons  au  jugement  de  Dieu  de 
fon  Eglife  (13)9  intérelfent  elîentiellement  vo- 
tre falut  $ notre  devoir  le  plus  impérieux  SC 
Je  plus  facré  dans  ce  moment  eft  de  vous 
les  annoncer  , même  au  péril  de  nos  jours  , ÔC 
de  les  prêcher  fur  les  toits  \ elles  n’ont  rien 
de  féditieux  , elles  font  toutes  prifes  dans  la 
charité  de  Jefus-Chrift.  Ah  ! ïi  nous  pouvions 
nofcs  taire  , les  pierres  même  crieroient  ( 14)  ; 
le  danger  auquel  elles  nous  expofent  , ne  doit 
leur  donner  encore  que  plus  de  force  & d’au- 
torité fur  vos  efprits  $ la  tradition  qui  nous 
les  a tranfmis  par  une  bouche  toujours  fidèle 
(15)  , nous  donne  le  même  droit  qu’aux  pre- 
miers témoins  de  notre  fainte  Religion  de 
vous  dire  comme  eux  , &.  avec  la  même  af- 


donat Firmiffimè  tene  & nullatenùs  dubites  omnetn 

fchifmaticum  cum  diabolo  & angelis  ejus  æterni  ignis 
incendiis  participandum.  S . Aug.  de  fide  cathol....  Omnis 
qui  recedit , & non  permanet  in  doftrinâ  Chrifti  , Deum 
non  habet . . . Polycarpus  Marcioni  aliquandô  cum  oc- 
curriiïet , dicenti  fibi  : agnofeis  nos  ? Refpondit  : agnof- 
co  primogenitum  fatanæ.  Beda  in  Epiji.  2,  Joan ...  Qui 
autem  fçindunt  & feparant  unitatem  Ecclefiæ  , eamdem 
quam  Jéroboam  pœnam  percipiunt  à Deo.  S.  Iren.  lib . 4- 
adv.  hœref.  cap.  43. 

(13)  Auxilio  Dei  adjutus  fto  , teftificans  minori  atque 
tnajori  , nihil  extra  dicens  , quam  ea  quae  prophetæ  lo- 
cuti  funt.  Ad.  2 6. 

(14)  Quia  hi  fi  tacuerint  , lapides  clamabunt.  Lucn  19. 

(15)  Quafi  unum  pofiidens  os.  S.  Iren.  adv.  hœr . lib . x. 
eap.  3. 


(?) 

furance  , qucs  vidimus  & audivimus  , non  poffu- 
mus  non  loquii  La  gloire  de  ces  héros  chré-' 
tiens  feroit-elle  venue  jufqu’à  nous  ? ferions- 
nous  chrétiens  noiis-mêmes  , s’ils  avoient  craint 
de  prêcher  Jefus  crucifié  , ce  nom.  odieux  à 
toutes  les  Puiffahces  du  fiècle  , le  fcandale  du 
Juif,  & la  folie  des  Nations  (16) , s’ils  avoient 
cédé  à toutes  les  perfécutions  de  la  fynago- 
gue  & aux  fureurs  d’un  peuple  déicide  9 s’ils 
avoient  obéi  aux  hommes  plutôt  qu’à  Dieu  ? 
Mais  malheur  aujfi  à moi  , fi  je  me  glorifie  ja- 
mais en  autre  chofe  que  dans  ce  figne  de  contra - 
diclion  (17)  / & puiffe  Veffufion  de  tout  mon 
fang  fur  le  facrifice  de  votre  foi  raffermir  à ja- 
mais contre  les  attaques  qui  lui  font  livrées  de 
toute  part  ! non- feulement  je  m'y  foumets  , mais 
je  rn  en  rejouis  avec  le  grand  Apôtre  (18).  Per- 
forine n'aime  plus  fincérement  ni  plus  ardemment 
que  celui  qui  donne  fa  vie  pour  fes  amis  (19). 
Voilà  donc  que  je  fuis  entre  vos  mains  , faites 
de  moi  ce  qu'il  vous  plaira  ; fâche 1 néanmoins 
& foye^-en  perfuadés , que  fi  vous  me  faites  fuc - 
comber  fous  le  poids  de  ma  douleur  , vous  ré- 
pandre1 le  fang  innocent  , & que  vous  le  fere{ 
retomber  fur  vous-mêmes  , fur  cette  Ville  & fur 
tous  fes  habitans  , parce  que  cefi  véritablement 


(16)  Chriftum  crucifixum  Judæis  quidem  fcandalum, 
gentibus  autera  ftultitiam.  1.  Cor.  1. 

(17)  Mihi  autsm  abfit  gloriari  , nifi  in  Cruce  D.  N* 
J.  C.  Gai.  6.-..  Signiim  cui  contradicetur.  Luc.  2. 

(18)  Sed  etfi  immolor  fupra  facrificium  & obfequium 
fidei  veftræ  , gaudeo.  Philip.  2. 

(19)  Majorem  hâc  dileftionem  nemo  habet  , ut  ani* 
mam  fuam  ponat  quis  pro  amicis  fuis.  Joan . xî* 


...  ( 10) 

te  Seigneur  qui  tria  envoyé  vers  Vous  pour  vous 
dire  tout  ce  que  vous  ave\  entendu  \zo)  j mais 
pour  l'intérêt  même  8c  les  fiuccès  de  ceux  qui 
nous  perfécurent  , qu’on  nous  laide  plutôt  finir 
nos  trilles  jours  en  paix  de  confidence  ÔC  fi- 
dèles à nos  Loix  (zi)  -,  le  terme  d’une  vie 
aufîi  traverfée  8c  aulîî  fioufFrante  ne  fiauroit  être 
bien  éloigné  (zz)  j perfionne  aulîî  n’ignore  que 
le  fiang  des  Martyrs  fut  toujours  la  fiémençe 
des  Chrétiens,  fanguis  Mirtyrum  , fenten  Chrif- 
tianorum.  Non  , la  Religion  n’a  rien  de  plus 
grand  que  le  dépôt  de  la  doéfrine  8c  de  la  vé- 
rité ? rien  auffi  ne  doit  être  plus  cher  à fies  Mi- 
niftres  , 8c  pour  le  confierver  , la  mort  pour 
eux  eft  un  gain. 

O vous  que  j’avois  averti  (2.3)  , qui  n’avez 
d’autre  titre  que  la  miflîon  du  liècle  , 8c  qui 
viendriez  fians  pudeur  m’enlever  mon  époule 
{24) , répondez-moi qui  êtes-vous  ? d’où 


(10)  Ego  autem  ecce  in  manibus  veftris  fum  , facite 
mihi  quod  bonum  & re&um  eft  iii  oculis  veftris , verum- 
tansen  fcirote  8c  cognofcite  quod  fi  occideri  is  me  , fan- 
guinem  innocentem  tradetis  contra  vofmetipfos  & contra 
civitatem  iftam  8c  habitatores  ejus  , in  veritate  enim,  mifit 
me  Dominus  ad  vos  ut  loquerer  in  auribus  veftris  omnia 
Yerba  hæc.  Jeretn,  16. 

(21)  Parati  fumus  mori  , magis  quam  patrias  Dei  leges 
prævaricari.  Lib.  2.  Ma.ch.ab . cap.  7. 

(22)  Quæ  militas  in  fanguine  meo  dum  deficendo  in 
,corr.uptionem.  Ff.  29. 

(23)  Lettre  de  M.  l’Evêque  de  Sénez  à M.  le  Curé  de 
Valenfiolle  , du  21  Mars  , à laquelle  il  fut  répondu 
littéralement  & mot  pour  mot , ni  plus  , ni  moins , ce  n’ejt 
pas  le  cas  de  répondre . ‘ 

(24)  Fur  non  yenit  nifi  ut  furetur  5c  ma&et  8c  perdat. 
Joan . 


«>  venez-vous , SC  depuis  quand  des  ouvriers  que 
» le  père  de  jfamille  n’a  point  appellés  , travail- 
» lent-ils  dans  fon  champ  ? De  quel  droit  8c  par 
» quelle  autorité  , Valenrin  ? venez-vous  ravager 
» ma  vigne  , détourner  mes  fources  , ufurper 
» mon  territoire  ? Ne  fuis-je  pas  le  premier  en 
» pofiefîion  , 8c  en  remontant  à l’origine  des 
5)  chofes  , ne  fuis-je  pas  en  droite  ligne  l’héri- 
» tier  des  Apôtres  » ? Sans  doute  , ce  rieft  pas 
le  cas  de  répondre . Ecoutez  donc  un  Pontife 
auquel  j’appartiens  par  la  vraie  doébrine  8c  la 
fucceflion  de  l’épifcopat  (25),  autant  que  vous  lui 
êtes  étranger  , 8c  dont  le  fang  apoftolique 
coule  dans  mes  veines  \ je  n’emprunte  que  fon 
langage  , fes  fentimens  me  font  propres.  On  n’eft 
pas  éloquent  comme  Ambroife  , mais  on  eft 
ferme  comme  lui  , je  défends  la  même  caufe , 
la  même  foi , le  même  Dieu.....  » Croyez-vous , 
» ô Eglife  chérie  ! que  je  puiffe  vous  abandonner 
» pour  fauver  ma  vie  } elle  n’entrera  jamais  en 


(i$)  Qui  eftis  ? quando  Sc  undè  veniftis  ? quid  in  meo 
agitis  non  mei  l quo  jure  Marc  ion  fylvam  meam  cædis  ? 
quâ  licentiâ  , Valenrine  , fontes  meos  tranfvertis  ? quâ 
poteftate  , Apelles  , limites  meos  tommoves  ? mea  eft 
poffieffio  , olim  poffideo  , prior  poffideo  } habeo  origines 
firmas  ab  ipfis  autoribus  quorum  fuit  res  , ego  fum  hæres 
Apoftolorum.  Tertul,  lib.  prœfcripî.  Quapropter  eis  qui  in 
Ecclefiâ  funt  presbyteris  obedire  oportet  iis  qui  fucceffio- 
nemhabent  ab  apoftolisqui  cumepifcopatûs  fucceffione  cha- 
rifma  veritatis  certiWfecundumplacitum  partis  acceperunt; 
reliquos  vero  qui  abfiftunt  à principali  fucceffione  8c  quo- 
cumque  loco  colliguntur  fufpeftos  habere  , vel  quafi  hæ- 
reticos  8c  malæ  fententiæ  , vel  quai!  fcindentes  & elatos  , 
8c  fibi  placentes  , aut  rurfus  ut  hypocritas  quæftûs  gratis 
8c  vanæ  gloriæ  hoc  opérantes  , omnes  autem  decidunt  à 
yeritate.  S,  Iren,  lib,  4,  adverf.  hœref.  cap . 


( ü ) 

» comparaifon  avec  mon  amour  pour  vous  $ 
» ma  conduite  jufqu’à  préfent  8c  mes  répon* 
33  Tes  à l’Empereur  ont  dû  vous,  faire  connoî- 
» tre  que  je  craignois  encore  plus  le  Seigneur 
» de  T univers  } il  ne  faut  point  livrer  les  bajî - 
» liques  ; fi  on  m’arrache  de  la  mienne  , on 
» n’en  tirera  que  mon  corps , jamais  mon  ame 
» n’en  fera  féparée  y fi  l’Empereur  agit  con- 
» tre  moi  en  Prince  , je  faurai  fouffrir  en 
» Evêque  } je  ne  vous  quitterai  point  volon- 
» tairement  , mais  je  ne  peux  réfifter  à la 
» violence  , je  peux  gémir  8t  pleurer  , je  n’ai 
» d’appui  que  dans  mes  larmes  contre  les  fol- 
» dats  8c  les  glaives , je  me  dévoue  aux  difgra- 
» ces  , 8c  à la  pauvreté  , j’abandonne  mes 
» terres  , mon  or  8c  mon  argent  , j’embraffe 
» la  Croix  de  mon  Dieu  \ mais  fuir  8c  aban* 
» donner  mon  Eglife  ? non  jamais  je  ne  me 
33  rendrai  coupable  d’une  telle  lâcheté  \ vous 
» ne  devez  être  que  fpe&ateur  du  combat  , 
>3  ô mon  peuple  \ ah  ! celui  de  vous  qui 
33  m’aime  , ne  peut  me  donner  une  plus  grande 
)3  preuve  de  fon  amour  qu’en  me  biffant  de- 
3)  venir  la  vi&ime  de  Jefus  - Chrift  } inutile- 
33  ment  vous  oppoferiez  - vous  à l’execution 
33  des  deffeins  du  Seigneur  \ ne  vous  laiffez 
33  donc  point  troubler  aux  approches  d’Au- 
33  xence  qui  Je  dicit  Epifcopum . Je  ne  crains 
» pas  pour  moi  l’ufurpateur  , je  ne  crains 
33  rien  8c  je  ne  quitterai  point  ce  lieu  j où 
» irois-je  , 8c  quel  autre  afyle  pourroit  m’of- 
>3  frir  ma  trille  patrie  ? Je  ne  trouverois  par- 
33  tout  que  gémiffemens  8c  douleurs  , puifque 
33  par-tout  on  a donné  des  ordres  de  chaffer 


! 


» les  Evêques  catholiques. ....  Qu’avons  - nous 
» dit  cependant  dans  nos  réponfes  à l’Empe- 
» reur  qui  ne  s’accorde  avec  le  devoir  8C 

» l’humilité  ? S’il  demande  le  tribut  , nous 
» nous  emprelfons  de  le  payer  , s’il  délire 
» nos  biens  , il  peut  les  prendre  ; je  ne  les 
» donne  point , mais  auflî  je  ne  les  refufe  pas... 
» Les  prières  8c  les  bénédi&ions  du  pauvre 
» font  ma  défenfe  ; ces  aveugles  , ces  boi- 

» teux  , ces  vieillards  font  plus  puiftans  que 
» les  plus  braves  guerriers  ; nous  rendons  à 

» Céfar  ce  qui  appartient  à Céfar  , 8c  à Dieu 

» ce  qui  appartient  à Dieu  5 le  tribut  eft  à 
» Cefar  , TEglife  eft  à Dieu  , perlbnne  ne 
» peut  dire  que  c’eft  là  manquer  de  refpeâ: 
» à l’Empereur  , l’Empereur  eh  dans  TEglife 
» 8c  non  au  deiïiis  de  TEglife  (16). ..  Si  Ton 
» veut  une  conférence  fur  la  foi  , c’eft  aux 
» Evêques  à la  tenir  : le  grand  , le  puisant 
» Conftantin  , de  glorieufe  mémoire  , les  laifta 
» toujours  feuls  juges  de  tout  ce  qui  a rap- 
» port  à la  foi  8c  à la  Doctrine  (27). 

t Et  vous  ? nos  très-chers  8c  bien  aimés  coè- 
perateurs  , comment , quand  je  m’attache  tou- 
jours plus  à vous  8c  à nos  enfans  en  Jefus- 
Chrift  , pourriez  - vous  me  repoufler  ? car  voilà 
tout  mon  crime  $ mais  qu’on  m’arrache  donc 

(26)  Ambrofii  de  Balllic.  non  tradendis  hæreticis  aut 
gentilibus  ad  Mediolan.  Pop.  contra  Auxentium  invafo- 
rem  concio. 

(27)  Si  conferendum  de  fide  , facerdotum  debet  elfe 
ifta  collatio  , ftcut  faftum  eft  fub  Conftantino  auguftæ 
memoriæ  principe  , qui  nullas  Jeges  ante  præraifît  , fed 
liberum  dédit  judicium  facerdotibus.  Ambrof.  démenti/- 
Imper.  £*  beatijj \ augujlo  Valeminiano. 


rhon  cœur  de  mère  , ou  qu’on  ne  s’étonne 
plus  de  notre  réfiftance  : il  ne  m’eft  pas  libre 
d’étouffer  les  cris  de  la  nature  qui  ^ fouffre  7 
ma  religion  outragée  a fur  moi  le  même  em- 
pire , je  vis  & je  refpire  en  elle  \ on  a fait 
luire  à vos  yeux  quelques  frivoles  avantages  , 
nos  vénérables  frères  $ une  indépendance  , qui 
( je  vous  le  prédis  ) dégénérera  bientôt  en  une 
honteufe  fervitude  , a pu  vous  féduire  5 quel- 
ques-uns n’ont  pas  prévu  toutes  les  fuites  d’un 
ferment  fans  réferves  : les  befoins  de  la  vie  7 
les  larmes  d’une  famille  pauvre  que  vous  Sou- 
teniez des  retranchemens  de  votre  charité  , 
votre  amour  pour  la  paix  , votre  refpe&  pour 
l’autorité  , tous  ces  motifs  louables  en  eux- 
mêmes  , mais  qui  doivent  avoir  des  bornes  y 
vous  ont  mené  plus  loin  que  vous  ne  croyez  ^ 
mais  au  moment  de  franchir  le  dernier  pas  Sc 
de  vous  profterner  devant  l’idole  , ' quando  ad 
capitolium  ventum  ejl  , ah  ! frappés  du  fouve- 
nir  de  vos  anciennes  promeffes  8t  de  l’énor- 
mité de  votre  apoftafie  , vos  genoux  ont  trem- 
, vos  regards  fe  font  obfcurcis  , vos  en- 
trailles fe  font  foulevées  , vos  bras  ont  dé- 
failli : labavit  grtffus  , caligavit  afpechis  , tre- 
muerunt  vifcera  , brachia  conciderunt  ; étonnés 
de  vous  trouver  dans  le  picge  , votre  raifon 
s’eft  troublée  , votre  langue  s’efl  arrêtée  , vous 
êtes  reftés  fans  parole  6c  fans  voix  : fenfus 
übjiupuit  , lingua  hæfit  , fermo  defecit  ; vous 
avez  paru  devant  l’autel  comme  la  vi&ime 
deftinée  au  facrifice  : ara  ilia  qah  moriturus 
accejfit , rogus  illi  fait . Vous  avez  pris  des  en- 
^igemens  au  fchifme  par  un  ferment  temeraire  * 


( i*  y 

vous  ne  l’avez  pas  confommé  par  votre  chute 
Puiffent  ces  lumières  vives  vous  arrêter  fur  le 
bord  du  précipice  , réveiller  votre  foi  ? vous 
rappeller  à vous  - mêmes  , vous  rendre  à nos 
vœux  , vous  rapprocher  de  nous  ? vous  lier 
plus  étroitement  encore  au  premier  pafteur  qui 
garde  tout  le  troupeau  dans  la  précieufe  unité 
(28J  ! Et  avec  quelle  joie  l’Eglife  confolée  par 
votre  glorieux  retour  ? vous  recevra  dans  foa 
fein  ! quàm  vos  læto  Jfinu  excipit  mater  Ecclefia 
de  prœlio  revertentes  ! S.  Cypr.  de  Lapfïs. 

Seigneur  , jettez  un  dernier  regard  de  bonté 
& de  miféricorde  fur  ce  Royaume  , fur  cette 
ancienne  & illuftre  portion  de  votre  héritage  5 
etoufFez  dans  fa  naiiîance  ce  germe  funefte  de 
fchifme  & de  nouveauté  qui  vient  d’édorre 
parmi  nous^  : confervez  la  paix  à ce  troupeau  ? 
la  liberté  à notre  miniftère  , la  fucceffion  lé- 
gitime à nos  pafteurs  , les  ufages  anciens  6c 
vénérables  au  culte  , le  dépôt  de  la  foi  à nos 
Egîifes.  Eloignez  de  nos  chaires  l’efprit  d er- 
reur Sc  de  menfonge  5 faites  que  nous  ne  trou- 
vions pas  la  mort  où  nos  ancêtres  avoient 
trouvé  la  vie  } mais  qu  elles  retentirent  en- 
core _ des  paroles  de  votre  grâce  , & que  la 
vérité  coule  toujours  fur  nous  d’une  fouree 
pure  ôc  divine.  Vous  l’avez  mife  fur  mes  lè- 
vres : je  l’ai  annoncée  à votre  peuple.  Grand 
Dieu  ! jugez  ma  caufe  , judica  me  Deus  , dif- 
cerne  caufam  meam  , & protégez  - moi  contré 
l’homme  méchant  ôc  trompeur  ? contre  l’en» 


, ^an&e  1 ferva  eos  in  nomine  tuo  quoi 

aedim  mihi , ut  fint  umim  fient  & nos.  Joan . 17. 


( . 

nemî  de  votre  nom  , qui  vient  fondre  comme 
une  aigle  fur  votre  vigne  chérie  , ab  homine 
iniquo  & dolofo  erue  me  : que  ma  voix  sYlhe 
contre  lui  comme  le  fon  de  la  trompette  (29). 
Eclairez  mes  pas  , foutenez  ma  foiblefle  , fai-’ 
tes  briller  fur  mon  front  le  figne  dont  vous 
l’avez  marqué  *,  imprimez  - y vos  promefles  , 
emitte  lucem  tuam  & veritatem  tuam  , ôt  à tra- 
vers les  tempêtes  6c  les  écueils  , j’arriverai  au 
port  du  falut  , à la  patrie  célefte  , avec  la 
tribu  fainte  qui  m’environne  , ipfa  me  deduxe- 
runt  in  montem  fanclum  tuum  ù in  tabernaculd 

tua.  . . 

Fait  & donné  à Sénez  aux  pieds  de  notre 

Crucifix  (30),  ce  Mai  1791. 

| J.  BAPTISTE  M.  SCIPION , 
Ev.  de  Sénez. 


(29)  In  gutture  tuo  fit  tuba  quafi  aquila  fuper  domura 

Domini.  Ofée , cap.  8.  . n i. 

(30)  Coram  Deo  in  Chnfto  loquimur.  z.  Cormth . 

ch.  z. 

P.  S.  Conformément  à l’article  8 de  notre 
Ordonnance  , nous  déclarons  que  l’abfiinence 
des  trois  jours  des  Rogations  a été  fupprimée 
par  notre  prédécefleur  ÔC  qu’elle  demeure  fup- 
primée. Que  la  vigile  de  St.  Pierre  eft  le  Mardi 
28  , cum  jejunio  ; celle  de  l’Affomption  le  Sa- 
medi 13  , cum  jejun . ,*  celle  de  la  Touffaint  le 
Lundi  31  , cum  jejun.  On  doit  s’en  rapporter 
fur  tout  le  refte  à notre  Bref  de  l’année  der- 
nière. 


